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GUEUVIN 


Marchand  Papetier  , ÿ 

"iÇ  Rue  du  - Faubourg -Montmartre  x n°.  12  , la  ^ 
Sÿ  7m<3*  Boutique  en  entrant  par  le  Boulevard . j 

Tient  Magasin  de  Papiers,  Registres,  Boîtes,  ÿ 
Porte -Feuilles , Livres,  Cartes  d’échantillons  , d? 
Plumes,  Crayons,  Cire  à cacheter,  et  tout  ce  ^ 
qui  concerne  la  fourniture  des  Bureaux.  J/. 

Il  entreprend  les  impressions.  ^ 
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Représentant, par  ordre*  chrono  loju/ue,  l'Etallissement  des  Français  Jans  les  Gaules;  leur  Servitude 
sous  le  joimernementßoJal;  les  Moeurs  et  Inst/Mens  les  Sieeles  djrwranee,  les  Croisades  et  les  premier  es 
expéditions  en  Italie  et  dans  leNomeau* Monde;  les  Guerres  Relieuses  ; les  Mormmens  Je  Sculpture*  et 
lArdutecture*  des  Mlrens  opes;  les  (As  tûmes,  Me  Julies,  Æomm/es,  Sapes  et  Camlats  des  Jiferem  repnes  ; 
les  Portraits  et  Mausolées  des  Primers  et  Sommes  Celelres  dans  les  Lettres  ou*  le  Gouvernement. 


...  Cadeetion*  reeemde  en  France*  et  du, s l'Etrarjer,  depuis  Un*  pFijuscprm  17  8 8 par  J.  L.  Soulavie 
de  lAcademie  des  Aatùjmtes  le*  Eesse*  Cassel,  Correspondait  de  VAcademu*  des  Ins. crptums , ; de  Celle*  de  - 
Pekrslourj.  de  Celles  Je  Pau*,  Marseille* ßordeauay,  Lipon*,  Arras  Rrjers, Sûmes  .Mets,  Orkans,  Toulouse,  MorJmban*, 
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£t  le  premier  qta 
J'é j$.  ans  Van  g&g.  J a Je  un.fi  e promit  beau- 
\de  Siagre.  Jib  de  GïLLon.  qui  voulait  jc  reflubln 
j ïfi  secourut  les  St  cambrer  qui. font  acjourdiy 
ans  mais  jly  fut y mal  mené  qufljmplora 


CLOVIS  V ROY  LE 

■fut  ChrifKen  monta  sur  le  tChrosne  à V 
coup  et  commença jh  victoires  par  la 
dans  le  fPbosne  que  jotl  pere  auoit pP) 

Lee  peuples  de  GueWres  et  (juliens  contre  Les  ^ ^ ^ 

l'aßi flanc  e demeure  le  Dieu  dos  bataille*  mais  en  vain  fl  eut  apres  recours  au  vray  Dieu  par 
lt  conseil  de  CLotilAe  j a femme  etjlft  voeu  de  l'adorer  s fl  voulait  combatte  auec  bug  sonnai, 
eut  jotl  effet  JL  paß  a deßus  le  ventre  a tous  fis  ennemis  et  le  mit  tous  en  déroute,  apres  cette 
victoire  fl  se  fit  baptiser  et  fit  Sacre!  par  S^Rcmy  Cuesque  de  Rheims  auec  vu  huile  qu'une  colombe 
apporta  'du  Ciel  et  qui  Je  rt  aujourd'hui/ po.  le  Sacre  de  tous  nos  Roy  s 'ce Jut  alors  qu'il  changea 
les  armes  Royales  et  au  Ueu  de  frais  Cropawxt  Vecusonjvt  remply  de  fleurs  de  lus  d’or  fans  nombre 
^ipies  quoy  fl  conquefla  toute  la  Bourgogne  et  tourna f es  armes  conb-euiLaric  Roy  des  Visqqots  qui  assoit 
empiett  le  Z,anguedoc  lequel  fl  tua  de  sapropre  maitr  apres  tous  ces  auantages  glft  mourir  Cbaranc 
po,  a fouler  la  Ville  dtbnicru  à sou  domaine  fit  tuer  Rogna  chaire  po.  auoir  Carnbray  et  fit  que  Su. 
gibert  tua  fin  Pere  po.  avoir  laville  de^Uehsfl  mourut  â Pas  fl,  apres  auoir  regne  xo.asu.  >an 
de  grâce  5/5.  durant  le  Pontfcat  ditToimiLsda.  Cl  . inajiase  gouvernait  l'Cmpre  à 'Orient  son  cors 
fi  mis  eu.  I église  de  SuGeneuiefiie  qu'il  avait  fait  bqflir  Sous  les  auspices  de  S! Pierre  et  S*.  Paul 
fl  laitfia  g enfans  méfiés  Ch'ddebert  Clodvmhr  Clotaipe  et  iPbeo forte  qu'il  eut  d’une  Concubine 
°Ct  deux.  Hiles  dont  l’aflhee  nome'e  Clotildefut  marie'e  àPmciuny  Roy  des  Visigots  et  l'autre 

ï uflr ij™  proche  U.fMUS~  STSeoertn  cMucc  prV.do  RoJ 


nrnirnimmini 


Par  tout  de  cette  Reine  on  admire  tefprit, 

T ous jours  accompagné  dsvne  ßiinte  indufirie  : 

Par  qui  le  grand  Clovis  quita  l'idolâtrie 

Et ß $t  baptiser  pour  [Vivre  Iesvs  Christ. 


CLOVIS  I,ROLf'J^  DES  FRAIS C S , 


MT  PREMIER 


Jû/v  eirmJe,  {ejottr  ce/ 


\ moi  chrétien;  . 
3 o o o /lonimeJ  Je 
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ne  en  4^}C/nû/^  efl  ^/; 
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« - 


1 ~ Fr~^  1 * ■*■  ‘ . " * "-v^  ~ Ze  Z&r  direct  . 

vûte  i/iv  ■ 

mariage,  de  ceovis  avec  clo tilde  . 

Cl  oms, /ils  de  Chddcrto,  et  pedtjUs  de  Merauée,  épousa  en  4$  3.  sui- 
vant Jt-  Le  3-  Hérault,  Clo  tilde ^ßlle  de  Clidperic,Roi  des  3 aurpuipnonJ 
poe  Meeprai  représente  comme  une  Rrmcesse  belle , spirituelle  et  entre 
prenante  , Gondebaud, Roi  desBourpipjnans,  oncle  deClotdde,  cjut pré- 
voyait pc  'un jour  elle  lui  sus  adroit  des  affaires , eut  beaneaup  de  pa- 
ne a donner  son  consentement  a son  marutpe  .il parait  que  Clotdde 
était  instruite,  <ju  'elle  était  consultée  p an  Clovis,  et  pi  ' elle  prenais  ' 
beaucoup  de  part  aine  affaires  . 

Il  faut  remarquer  t/ue  Clovis  (Sodovee)  &rt  le  meme  nom.  yue  LOUIS  ■ 
Cependant  dans  Contre  mimjrupue  des  Ans  de  France  du  nom  de  Louer, 
on.  n 'a point  corj.ru  m Clams I,  ni  Clovis II,  m.  ClovisUlt car  suivant  Coden 
tdd  du.  nom,  Lotus  le  Bien  OùnL  serait LouùîFBI,  et  norvLouU HT.  Clovis 
n . rv  o r . /o/  „ r.'t,  J„  ri m et cm!  rhil/tslcrt  Clotaire,  et  dodldeZt t 
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DELECTAT 


A DORE  A LÆ.TA 
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CxODOVEVi1  I GALLOR 

tilt  StuÂum  Juif , tncjy 
Nomma,  et  tmpertum , (juam  nwßc 
Sujna  saUÿvrec  tato  f roten  Jet 
ßJftfc,jHos  olm  Rcjcs  iûtta 


^ 1 fTT-f f rrri m>»  ; m ».i  > it r>»n, 
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^Gftriaeajcns,  a France  rum  reptU  enpind  durit.  prépare*  iurejdctum  , ut  Inter  Aujtrtacas  elf  mes  p 

C bdeueejimtatur . Franc,.  fcrmantatfjxns .colUffi  iamjûnJku  Occident,;  Imperie ,G»%*  occupât! 

mtrifîcis  mcrcmentis  pretulerantf  cum  defnffe  pâtre  CUdence  Reaoum  Cledeueus  ! 

nés  , ntjenh  puejnajapcrates  .ucefyaL Jectt  : Burpundtencs  , et  Atju, tunes  perdemutt  ■ ÇA  ^ 

tripjmta  , quitus  Kepnum  eWnmt , perpétué  uictariarum  curfu  rej  aeß,t  mmartul  "*  ' 

ucl  hcc  une  ,JT  uhjtnt  cetera  , pt* ficrunt  t»  ce  amplifia  .Jufptetcndus  , et  maxi  * ' ^ 

coli  Aßt  ; et  cum  ad  eam  eppucjnundum Jtrer  fethieus  ,Jr,*n<cn  Scïïtc  cuit 

prtcjtdij  , et  ernamenù  tet  pojtecl  Chrßanßtmt  TU  ce  es  ad  nefîham  TKeli  ' ^ 

ciustjuc  cm*  cdmuncm  RcmpUlicam  mérita  imttari  pottus  Ucdre  nu,  ' ^ "?"*■  ""^«tnt , 

1 crc  ' conrcpHi 


Objji  A moSalD^jy 


cum  rea 
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ECVM  I NEANT  ACIES 


ET  MEA 


SIGNA  FfiRANT 
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O RV  MT  KE  x V, 

nclytajvrtihus  armts 
ijrfhca  rejna  , crucis 

nJcre  munfe>  - 

S ccL  fer  chant. 
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w(  omnium  'fulijcercntnr  oaMs  Renes  , titrent  J<0*  1**»  «*  ‘J*”** 

fin, firniss  ßbntts  .Rcjnnm  : con&JcW*^^  jwmm.  mrp* 

CCl  ff  mtcfc{3o  -f«.!-«  nfUcbt  fr*tÿs  ■ Q*^  mornr  in  > têtus  nnnos 

* S*-  4-  *4U  f“>  ßr""-r- 

"tl  f J.1  f««  Km»  CJri/î/Jm  ftî»».  « .ß'&jß 

a **’f  pptima  mente  ,Jtcfcl a rerwn  cucnt u refhbt . ut  jatcri  e^amur , jut  fit 
7ffy  ^ ßncipitno  - acJerbjJtmo  Prmcipt  iure  optimo  aeceptum  eJJe  refêrcn  uni  , 

K J V.  t” 


rejf»ßtXXK' 


jiï B <ntrauMn<rnJ,  MiCirUUtiJ'.lL  cnœjsœmsj 

m brus, -S.  tua  de  Sa  maxn  AlancRou  des  && Tflj| 
îqoths,  et  demeuraprespte  seul possteterm 
Ides  Gaulés- U obtint  ta.  victoire  sur  lesAtlenuM 
U-  en  laJtnirnJds  Tolbiac  S 07. apres  la  fui 
\ eile  il sejitcht •êàen  suivant  le  voeu  qu  tlend 
woiçfiùtllfaluïnsrre  acesiyetdzlnSœbe 
Consulaire,  et  du  titre  de  Sénateur  Rornaxn 
par  ptmpereurAnastare  ■ A wntete  dtffaii 
\en  b ajbddle  rangée  par  lejils  dAlamC,  dper 
\cbilaBourj,oqne,et  laJPravenee.  et pour  j 
\se  ragràndtr  ilfittucr  plus 'fSciy  'S  etsa  J 
\ziyûpyidX-lc T'inlfar  . j , M, 

. \ll  fut  cU  tvoj  How  U premier  iftiM 
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ChO  VIS  laissa^  de^ClaüSe sajomnte  7 Jils,sçc 
sir  Childebert  quijùt  Rot  de  Paris,  Clodomir  R ./ 
'.dor/eans,  Clotaire  Rev  deSowjons , et  Thierri  | 
ÀSai  de  JAetz;cjut  Jurent  tous  cruels,  cuvâtes,  etr 
1 jalouse  lin.  de  loutre,  Clotaire  et  Clodemir  Jure ‘ 
Jetter  oui ismotid  X)uc  deJBoiuyojpte  dans  un. 
puid  avec  sajèmme  et  s es  enfèms,Clodem*rJu 
A tue  et  ses  enfouis  massacre*-  pa»'  Clotaire  leurt, 
monde  .Amalarit  leaujrere  de  ses  q Rois  per' 
ait  aiursi ^g^davJ^ppChilde/ — ■~Jert  d£t  Ai céda  e 

W^fdle. 


le  choix  de  lu  ville  de  Parts  j 
par  lu  Capitale  de  ses  HtatsA, 
Jen  So  g- il  repu  a 3 o.  JdfÆ 

mourut  en  Su, 

les  armes  dein  <■ 

BSV<^  enjleurs  delCs  1 JJJ  ^ 
jmV  a te  ca  sien  cl£  ta 

eutsur  l/ifjfsfi 


ÇEOTIAZRE,  Ilj^JUs  de  Clovis  et  Rot  de  Soieso 
H/Suceda.  otsonjrere.  Chddeb  erben  55  S Rar  bt/non 
Xlclcqcsjiferes  que  fie  laissèrent  point  detjims,  lise  fl 
1 j vit  seul possesseur  des  Etats  de  CCovtsdlßjJorbcrtk 

?i4?u eidcp J-l Vetiru/idif  l&S  Jclocotlp  quLtfCtöi&vt  j 
\revoltJs  et  qui  le  deffîrervfraleur  bout,  offres  j 
l leur  avoir  refiese  la.  paiar  qu  ibjùt  obupede | 
meueorder.JI  eut  sjemmes,  il  laissa  qi/atrejtß 


.?  c . JRortuijj- 


^ ^S^edaaObtdde  I'.' soupers 

/ht  JouronncRoi  de  Rares  en  ad  ov  soit^  f 
: ne  Ad  vas  cédai  d’anRvi  puise  qiednest 
tua  Me  que  pas'  la  vie  ùcenàcuse  Midjunc 
maîtresses,  El  répudia  sqjb/ne  Jtffoodjd  et 


TpritRfcrq/ledtJtlle  dûn  ouvrier  en  laine  a sa  place  Rend, 
•Cive te  'de  ce  Rru  1 ce  Sipeèertsonjrcre  Soi  ^osj'tffjrev 
v une  qr'ande  Eicànrc  stu'lesRuns  et  chassa  tes  Corn 
la  Provence  et  de  la  Sorpyr oa ne  Cherebert  apres  i ans 
atprJeelaAnJJo  U laissa  d Aides  étson  Rt , awj  c , rr^t 
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SAINT  FELIX,  III.  D V NOM,  XLIX.  P ATE? 


L’An  de 
Ies.  Chr. 

CCCCLXXXIII. 

Regnans 

Fl  a v ivs 

Zenon& 

Anastase, 

Empereurs 

Romains, 


ClOVI! 
I . du  nom 
&:  premie: 
Roy  Chrc 
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SAINT  GELASE.I.  DV  NOM,  L.  PAPE. 


L’An  de 
Ies.  ChR. 
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Regnans 
Flav i y s 

An  AS  T A- 

s i v s Av- 

G VS  T YSyÔC 

Fl  a VI  vs 

Theodo- 
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t h v s,  Ern- 

pereursRo- 

mains. 


Clovis 
I.  Roy  de 
Francei 
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S AI  N T S YMMAC  VS,  LII.  PAPE,  // 


L’An  de 

Ies.  Chr. 
ccccxcviii. 

Regnans 
Flavivs 
Anasta- 
s i v s Av- 

GVSTVS,  & 

Theodo- 
. RICVS  Go- 
t h vs.  Em- 
pereurs. 
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France. 
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de  1 Empereur lullen 
de  Grégoire  deTour^ 
e sugei;  des  AnclensL 
Les  Chartres,  desAql 
Sf  Germain,  de  S.5vIagloirçJ 
les  Vestige sir 
en  ne  Xnceinte  qui  suhsistej 
cUiuyouque  louavu  deuosà 


DuMisopog 
dlAmianMarc 
d e E o ece,  d e lÀbb 
Titres,  du  Tresor  d 
.Archives  de  ■} 
de  SfElcry;  du  Temple  etrd 
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description 

LCIXS  se  voyant as s ieyea,  par  L abiellUS,  mireî 
ville,  ex  en  sortirent  pour  combatre  cebTLnnern.1  . 
tus  eux  nie  nie  etledroiille  fut  prise.  L,  es  Jbomat 
tt  cf  ue  les  tris  ces  restes  do  Lincendle,  ils  la  rebâti 
idiere  le^nxb  dviêPexlaic  et  La  tor Cliver  eilt  eu 


mm 


'W\sv 


palais 

tiFlace 


:^viEq  Lufeaiief^ 
“ cfel'trree£^. 


lupiüfnnmr 


jour. 


'rs  sur 


' ILchelle 

Milr  y as  Coirununs 


1000 


^sfi- 


oxovrs  I 
Roi  en 
dans  la 


V?  B-OI. 
4,81. 
i5?  année. 


Regne  So  ans  • 

1 Meurt  en  Su . âge  de  i^o  eins . 
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Clovis  , 

, , v- R qy.  Premier  du  Hom  . 

*8x  ' ! FutproclaniRayaid.  ans  jyltlaGuerre  a Gdlo  et  le  vainquit  ce, 
GvUo  ja  défaite  etckle 

de  sonFUs  Juzganuur  a qiu  Clovis  Jet  trancher  la  tête. . laDoininahan 
U mai  nejiiut  dansles  Gaule,?  J3g.cms  apres  que  Jules  César  les 
^,85.  eu  t conquise? , Ces  Français  poussèrent  leurs  Genauestes  jusques  a 
laLoire,et  donnèrent  le  nom  deFrance  aiœPats  qui  J1 cfendetit  de  ==■ 

, plus  ce  Fleuve  g us  qu'au,  Rhem , il?  O b Idgerçnt  les'  Ttm.ingiens  a cLeve 
nu^  leurs  Frit utalres  . Claris  épousa  quelque  tems  apres  Cia  — 
#9  tilde  tliece  de.  Gomdebant  Rsigg  des  B»  ousgg  uqg nons  , Elle  uwùs 

tpgê.  été -élevée  loin,  de laCaur  étions  la  Fog  catotlque . lesFrieres 
de  laRegg ne  Clo  tilde  etle^ g am,  de,  la,L> alallle  deFoll iâc  contre' 

les  allenmrsjjent  la  Conversion  de  Clovis  qui  alla  se  faire, 

#9°  • I -DOJase*'  aRheûns  legour  de  Vie  et  dans  VFgllse  des  J.  ‘titan  tin , ÏL 
#97 1 j Fdensucte  la  Guerre  a G omdeb antRog  de  Loxaggoggne  qdiL, 

défit,  etvint  las veger  dans  Ctvigrwn,  Ce  d'ilge  tirant  en  long  enr , 
La  Faux?  se,  dit  etlejHeug  e,  levai,  Clovis  tourna  s es  Ormes  contri 
les  Visigots , le  réputation,  deleur  jeune  Rag  Cbfarie  lugg  cvuanF 
donne,  de  laj alous  a,  Ilfvt  marcher  sonCtrrnee  et  étant  en,  p ein 
p our  passer  la.  Riviere,  de  vienne , vue  Chevre  qullap  assa,  CL 
pue  leu  marqua,  s on  chemin,  > 1 1 renca  ntra,  ülariedans  ta  cane 
pop  ne,  deVouadlepres  P ailiers . Il  dejjits  a n Fnnenil  , et  tua 
Otarie  dvncaup  d e Rance , Les  grands  eocploits  de  ccP rince  et 
•J08 , la  gag  Ldite  de  ses  conquêtes  lag  rendirent  les  Frétons  Frlbu  - 
talres  , Ces  pro  s g er  degjiiireght  treub  lies  par  la  défaite  des 
Finançais  q ui  uvo  tant  assiégé  (tries , ils gg  perd  ment  3ooo  o . hend 
et  10 00 o . prisonniers , ce  dut  Theodorie  Rcng  des  Visio obs  qui 
dcinna,  oe  chagrûi  a Clovis  t puas  ds  dlduala  Fale  .cet  Fchecdo 
rendit  de  rnaurazse  humeur , Jnrouehe , cruel.  Ilfibtuer  J'iqlber 
S°9 . Rag  de  Colagnepar  son  Fils  Cladonie,  quidßbaOsi  tuer  apïes  . 
tLJlt  tondre  et pms  mourir  Car  aria  et  s on.  Fils  Rrinees  de,  la. 
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#99 
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guerre  deHez-os  que  Chats  neust  pu  egaler  sans  cette  humeur 

Ujl7.  novembre  do  .fut  enterré  a 
J . Generiere  que  hp  etsaj'envme  anpientfalb  bâtir , ceUelReane 

Cda^t  Urt VTÎ  ’ Cia  tilde  3 . Fvù 

(todegar,  Chddcbert,  et  Clotavre  qvopartanerentleReyaAiaie 
(eirtneeinourutane  environs  delà  g.  J 7™  année  de  son 
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8IAGRIUB  DECAPITE  APRES  LA  BATAILLE  DE  SOISSONS 


'armée  des  Po/nams  commandée 


Apre#  la  la/adle  de  doterons  dans  laquelle  l 


Clovis.  Ce  Prince' 


par  oui  o;  ta  u s put  enüerem  en/  aepaile  et  caiiiee  enpieces pai 
a pu  le  sanp  cou/oil peu  ) moins peut- dre  pour  se  défaire  d 
d 'un  rival  de  yloire } /d  /roncier  lu  /de  a ce  Général  ÿiu  a voit  e/e  pris 
dans  la  de  solde  . 1/  é/alld  ensta/e  le  siepe-  de  sa  nouvelle  J/o/uircdue  a 
i laissons,  aidon  roui  a cet  éaard  en  reaarder  comme  /e  Perceau  . 
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S.Crotildis  (tue  Rotildis  Reßim  maritum Jwm  Cloâawum 
I.  Franc orum  Regem  Chrjfltknwn  jrrecilus  Juîs  ad  nofïram  reli- 
jjîamm  traxit,  eumcg  S.  Remigius  Remorum  Êjnfcopus  baptizouit- 


Ds.t/îm/tzàurj  dett 


vœu  DE  CLOVIS  A LA  BATAILLE  DE  TOLBIAC 


Clovis  I succéda-,  vers  la/i/^âz,  a Childertc  son père-  .dé- 
fit d'alord. (Roi  dunes  des  tu/es  que  renfermaient  lea 
/huiles,  et  dm  in/  Iren  tut:  oqdès  le  qé/iéaldsime  de  h /fine 
desdfhuus.  1/ les  eomrnandotten-cette -qualité-,  lorsqu  ’t/d. 
défirent;!?  ers  / an  4^t>,  Stiprius  et  son  armée  dans  la- 
contrée  de  Joissons ; lorsquils  assu/e/ttrmtles  7 ’/ioin- 
fiens  en  4jû  • (davis  épousa,  vers  4<?3,  Clotildepdle  de 
/ un  des  Ilots  des  -Bourpiéqnons  ■ des  Prônes  vainquirent 
sous  ses  ordres,  en  hui  fiqé,  les  sll/emands  et  que/quea- 
autres  peuples  de  la  tiermanie,auæ  plaines  de  Tolhiae  ■ 

( et/e  victoire,  qui  aooit  dalord été  ires -disputée,  et- dont 
( lavis  se  crut,  dit- on, redeval le  à la  protection  duliieu 
de  Clotilde  porta  coprince  à se  convertir . ilduthapdsé  le 
jour  de  Poe/ de  la  mé/ne  année, par  SIPemé,  éveque- deJ 
.Reims  des  (Francs  apantpris partauoc  di/firendJ surve- 
nus entre  les  dtois  des  Pourqiipnons,  Clans  eut  prêt  - 
epres  ai>an  tapes  sur  Condehaud,  qui  troia?a  ensuite  led 
map  en  de  se  relever  ■ tl eaistoit peu  d'harmonie  entre  lect 
Codis  elles  Prîmes  la puerre  s 'alluma;  ils  en  vinrent — 
aux  mains  en  l'an  toi, dans  les pleines  de  Rouille, preto 
de  jPoitiers  aHaricp  reçut  lu  mort  de  la  main  de  Clovis:  tes 
Codis  esnu/èrenùune  défaite  coup  telle,  leur  roifaïune  /iil 
détruit  et envalupresque-  tout entier par  tes  vainqueurs. 


Cn prétend  pic  PEmpereurdnastase  envoie  a,  vers  ced 
teins -la  au -Roi  Cloi'ts  le  titre  et  les  omemens  de  Consul , 
de  -Ra tries-,  et  dédipus/e  Le-Chef  des  .Crânes  étal  II  set 
résidence  a -Parts,  pd /ut  dès-tors  reqardé  comme  ta  Ca- 
pitale de  leur  empire .Pnhar dtp  or  ces  succès,  C/o  via . . 
conçut  el  eæéeuta  /epro/et  deperd/e  lun  apres  Pautreh, 
tous  les petits -Rols  des  /Francs,  de  se  faire  déclarer  etpro- 
clamsr  successivement Poi-de-  toutes  tes  Cités  Iran  epies. 
C'est  ainsi  pue  de  Cénéradissime  des  Prunes , il  en  de- 
vint le  scutdio/  et te-  seid  Cénércd,ce-  qui  était  contraires 
auc  anciens  principes politiques  de  laJVation  ,qui  ne 
permettaient  pas  au  Rot  d’une  Cité  d'en  commander 
i/nmediate/nent les  tivipes  ■ dus  si  ce-  < 'À  a/ipe/nen  /_  . 
opera-t-tt  dans  lepouvemement  une  révolution  non 
moins  intéressante-  qué-  difficile  a lien  dédire-,  Clovis, 
mourut  aiParis  l'an-  toi  ; on  l'enterra  dans  Ity/lse  R . 
de-  S (Pierre-  etStPaul,  auq’ourd/iui  J’I  Céncvieved . 
qu-  d avait,  commencé  dlatir  ■ Ce  Prineq/ût  dune  cruauté 
pu  ne pait pas  honneur  a son  christianisme  .des  Par- 
ques qui/avoient  trahi  leurs  Pour  et  leur  patrie  pour 
favoriser  Clovis,  het  dévoient  cette  autorité  qu  'ils  mit. 
conservée-  si  tanq-tems  entraîne,  et  qui  étoiéle  véritable 
oh/et  de  leur  amhiti'on. 


Bataille  de  Tolbiac, 


où  les  Allemans  furent  défaits  par  Clovis, 
l’an  de  Grâce  498.  Page  /. 


A.  Ville  de  Cologne,  non  loin  de  laquelle  fut  donnée  la  Bataille. 

B.  Choc  des  armées  Françoife  & Allemande. 

C Clouis fait  vœu  de  i'efaire  baptifer,  s’il  remporte  la  victoire, 

D.  Aurelian fon  Fauory  luy  infpire  défaire  ce  vœu. 


E.  Clotilde  prefente  Sain  <3:  Remy  à Clouis  pour  le  baptifer, 

F.  Les  Fleurs  de  Lys  apportées  du  Ciel  par  vn  Ange  auec  la 
Sainéte  Ampoule,  G.  ôc  reuelées  à l’Abbé  de  Ioyenval.  H- 


BATAILLE  DE  TOLBIAC 


fiu-  occujo  oient  la  S ouade^jiaräe 
’ Rllsaee /usait  ’ a S ü'asloiirq  . 


de.  la  Rhede  en  dem  du  Rhin  la  Sidsse 


en  déroute 


zlars  souvenu'  d' invoquer  leDieu  dont 
rlva  ui  de  recevoir  le 3 atome,  s II etolt 


’arlod souvent  Clodlde  sa  temme 


ses  ennemis . Aussitôt  le  sort  des  armes  e/ 


vainqueur 


nerent  a la  e/iar 


les  ennemisjurent  mis  en  Jade  a leu/' tour,  et  leur  Roi  resta 


'.jo lace  avec  laiejoa/' 


’e  son  armee 
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l.y ncte  t/iv . 


Ze  stos  t/i'r&r 

BATE  ME  DE  CEO  VIS  . 

t-lout*$  etott  iivjPciy  v/t;  co/n/ite-  L eZotesif:  cljLtt a tou*?  l&r  J'r&six'ots  • et d'on,  fnzzj*i£uy&  cw&o,  n/in, 

Pruicedcre,  Chrelietme  nv  lv  /it vomt  re/torur^r  auai  erreur#  df  i r&rJPeres  * Mads  l&r  ■ ville,  - 

» 

mande  ai/arp  /ait  une  ir/'iption dans  les  Zitats  de  ifugelert  pa.  regnoit  a Cologne  Z 

Clovis  sonparent  alla-  a son  secours,  et  leur-  liera,  la  tulle  pires  de  Toliiae , lien  peu 

connu.,  gue  gudgues  une  crp/ent  être  A A eh  'a.  dir  lieues  de  Coloyne  .les  Tropes  de 

CJovis plererU  ebjîtreni-  mises > en  dér  oute  .*  li  grandeur  du. perd  le. fit  alors  souvenir  ’ 

dmvopter  le  Dieu  pi  'adorait  saJemme.;  et.  djit  Voeu, , s ’d  était  vampieur,  de  recevoir  le 

Baptenp  -Ze  comlat  changea  bientôt  dyfaat ; les  François  revinrent,  a,  la  cAarg  e,  mirent 

erijîute  les  ennemis  et  ert, firent:  un  grand  carnage,  . Au  retour  do  cette,  eapédztûm 

Cto  tilde  avertie  de  ce  pu  s étolt passe t lin  envoya  do  saints persannayes  pour’ le 

po/'ter  a l aeconplissement  de  son,  Vasu,  et  h instruire  dans  lyjoi  du,  tliristiarusme  , 

J Iff'asÇpu  netoit  encore  g ne  simple  Fretre  résidant  aV’er-dun,  le  catéchisa,  dam'  lu,  route, 

etguand  dams  eut  Jeposedes  esprits  auyrand  changement  pi,  il  méditait,  il  reçut  leT api  terne, 

avec. unponp eus.  appared dans lliylrse de.  AMarbn deBeirns,  leyoïm  de  Noël,  l'an  gg  Gm^-ay 

C/o  tilde  eut  donc  comme  on  voit,  lapnncp  ale  part  a la  conversion  de  Clovis  au.  Christianisme; 

aussi,  est  elle,  révérée,  dans  l’Eplise  comme  une  Comte  . Clams  étod  apées  s an  Baptême,  le 

seul  Bot,  CathoUgue  pi  'dry  eut  dans  liEmpée,  tant  d 'Orient pie.  d 'Occident,  reinorgue  M.  le  B ttéruudt, 
•**—* — \ ' 
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BAPTEME  DE  CLOVIS 


Ann.ee 


( lace  coToll/a/f/l  vœu , ad trcom/rlûd  des  Allemande,  de  ce) 
convertir  cu/y  l Zu/ef/a/t/cnie,  tlo/tl/a  F/v/u’ecô'e  ( le  tilde  aa femme , 
lu/  arc//  de/ a aozwenl  jcreele  1er  Inter eaaan  tea  ver/ted  ■ yl/)eme 
ut elle ' a/u'/c  la  v/ctoue  de  ao/i  e/aoiuv,  ///elle  /zumde 
7ûitr  a/ferm/r  ledm/iee  da/te  ace  leur  eurer  de/uwti 
/Je/ a la  Car  e au créé  ect/a  e/>a/  eeJ  C 1er  ta//  en/re /le/zt  dea/>e  - 
rance-'  e/  de  /eue  ■ . C ' ourb  e la  tête , her  die  ambre  , lia)  d/lleF/e/at, 
/wa/W  des  lad /lettre'  au  nombre*  des  en/ante  ded'Æ g l/ae/; Adores. 

C ^ 

ce  que  tu  sur  brûle  et  brûler  ce  que  tu  as  adore  - Jdus  de  tir /A  mitte 
F/  vmes,  Olhc/ez  s ci  de  Ida  te,  eut/  au  ter  rar  l'eœe/npledelem  • (denerat 


e/zu 


Qt  (x  tcÿe.4  <X 


(rßjojfm  di/jO  UUTKMxAu 


^ (A4/1M- lfoJUAUJljy.  i&jultt  oltriAVUL  (&-  ÙttA^rnMJ  fi-eA>üù)  . 
* ‘nia  $ (a)  'pymu'ïeivh:-  et  t/kwUAv- 


im  mreatt  ZeJ+i 


Mar  (um  Jcufo 


SOUMISSION  DES  ARMORIQUE  S 
Armee  <5oi. 


^ \ 

C//iy  ans  eetoient  apeine  ecouZe  Ae/ouie  ea/  converem/v,  Zoret/ue 
A/ovie  toii/oure  aviAe  Ar  conc/uetee  entre/imt  Ae  reAiuie/ee  ti/Zes 
Ar  mvriytiee . (AiiZ/on,  un  Ae  eee  meiZ/eure  (seheraucc  ,mveetit  cette 
Ae  Nanlee.  Ze  JnZjre * avait?  Ae/cv  Aure  Aeue  more . Une  terreur  jva- 
nu/ue  eaieit  teuf  a <'ou/>  tee  Ura/u vur/  etteur' /cutjirre/iArey  Za? /uiteo . 
/)a/ur  Ze  même  terne,  les  A antote  avaient  vu,  Ait- o ri,  Ace  Ziommee 
■vê/ue  c/e  têanc , etfcnanta  Zamam  cZee  aeryee  a/Zumee , eortir  Ae 
/tty/icec,cvneacree  auœ  Aainte  Martyre  Donatien  et D cu/atien, c/ui/e 
nyarAerent  comme  Zeure  ZiZerateiire  .Jjoree  avoir  tente'  ZeeortAee 
arm  ce,  ( Zone  rocou  ru  ta/ r neé/ocmtwn?.  Ce  ne/ZZt/>ae  envarn  ■ Lee 
Dr  cto  ne  Zur  / ému  en  t toutee  Zeure  D/acee  et  coneenùr, enta  n'avoir 
/>Zue  c/efîoie,  maie  oea/enient  Aee  Dure  oirc/ee  Zorn  tee,  /ui  re/ê  - 
ver  ou  vit  Au  Monan/ue  - franco  te . 


J -/il  ‘/tlorsau  le  J'virn/ 


TRIOMPHE  ET  CONSULAT 
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DXX1II. 

Régnant 

IvSTINVS 

Avgvstvs, 

Empereur. 


Childe* 
sert  Roy 
de  France, 


SAINT  FELIX,  III.  DIT  IV.  DV  NOM,  LV.  PAPE.W 


L/An  de 
Us.  Chr. 
DXXVI. 

Regnans 
Fla v i vs 
Ivstinvs, 

&C  I V S T I- 
N I ANVS 

Magnvs, 

Empereurs. 


Childe- 
BERT  Roy 
de  France. 


SAINT  B O N I F A C E , 1 1.  D V NOM.  LVI.  PAPE, 
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I ES.  ChR. 
D XXX. 
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F L AVI  vs 
Anicivs 
Magnvs 

I VST INI  A - 

n vs , Em- 
pereurs. 


C H ilde- 
but  Roy 
de  France. 
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DXXXI. 
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A N V S M A- 

gn  vs.  Em- 
pereur. 


Chilôe-î 
Bert  Roy 
de  France* 
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SAINT  AGAPET.I.  DV  NOM,  LVI.1I.  PAPE. 


L’An  de 
Ies.  C h r. 
DXXXIV. 

Régnant 
Fl  a v ivs 
Anicivs, 

I VS  T I NIA- 

NVS  A V- 
C V S T VSj 

Empereur. 


Childe- 
Bert  Roy 
de  France. 


VIGILIVS,  LX.  PAPE. 


L’An  de 
Ies.  Chr. 
DXL 

Régnant 

IvSTINIEN 

Empereur. 


Childe- 
B E R t Roy 
de  France. 


« 


\ 

Io  J 


Sé>. 


Charikcrt 

VIII . Rcry . est  Premier  du  Nom . 

E toit  né  L der  tm t et  Voluptueux,,  dparsa y . cxru,  deReyruo 
ibi.  dans  rnn  Tlcmrdalnnce J n3  y ny , au  milieu  d'une  Fermer  do 
Femmes , laplus  yra,nde  'partie  de  lasse  noirs  once  , Ilouoit 
Epouse  layoheiye  dm  virant  oie  Cio  taire  qjil  cAossapour 
en  Epouser  y . autres  qua  eurent  en  meme  ternis  le  tlcun  de 
Repnes  et  leRaty  ; * , étaient  Soeurs  et  Filles  d'vn  Car  = 
deur  de  Lame,  vn  autre  Fdle  d'vn  Beryer,  nonnnéo 
Théo  dey  dde  ; Il  aima,  Meraflnde  Vaisne'e  des  deux  Soeurs 
etcjtury  quelle  eut  pris  le  VoiU , le  Roy  V Epousa , et  la  ' 
dwiljusqualamyrb.  Germain  Ereque  0 e Par  us , La, 
ddjniuiJepieiUTcle  ruses  resrtanh'ariees  sur  ses  M.ariay  es 
Clotaire  étant  morts,  ses  Eu  fore?  par  tay  er  enta  s a Succès  ~ 
Sun  canne  elle  arod  delà  été  du  teins  de  Clovis  . Ees 
Lots  Jurent  tirer  au  Sorts, 

Char  d er  L cjmitoit  Ictisne  eut  le  Ryyaunae  de  Paris  , 
Contran  céluy  d'Orîeans  ; Cldlperiejut  Roy  de  Sois  sons 
et  Siy  ebert  de  tUetr  . CAarderb  étant  aile  ' en  Saintonqe 
ijm eloptde  son  par tac, e mouruF  ait  Cha  teau  0e  Blaue 
sinLaGaiuruui , et  fit  enterré  omnium  lieu  dms  l'Eqlife 
de  0 . Romain  aye  deyy . ans  et  eu  avait  rey  né  y , 

Il  mourut  e.cco  muuinie  par  s On  Evoque  p>our  ma  ttLanaac 
qnces  tueuse.  Une  laissa  que  5 . Filles  . Ces  Freres  paHa 
yerent  soiiRyy  aunm  entre  aux  , ethiVille  de  Paris  que 
en  eloot  la  Capitale  riejdbpouil  rni/e,  mvpartaye  , etJioF 
arresbe  que  nu  l des  3 , uy  endreivil elyerdroib  toute  la 
par  t de la  Succession  si  il  y Cantrevenoib  à cetté  convention 
E tpoaa '»  lors  la  Franyejub  p or  tay  èe  en  3 , RuyaUmes  , 
Seavoir  d dus  trasie  ou  de  la  France  Orientale  a Siq  eb enlr, 
de  Feus  trie  ou  de  la  France  Oceidentale  a Clulper’ie,  etc 
reliai  cle  Bouryoyne  a Gonbnn  , Le  Royaume  de  Paris  ne 
Sutpoinl,  rrus  enpartaye  étant  celui  de  dro i t aChariberL 
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Trots  /7/s  dtiMot  C/ofatre  ret/no/ent etiFinnoe,  ûimtran  sur  Tûr- 
/eantns  e(  /o  Botin/ o/ne , dû/e/>er(  sut  ' /éhts(i\tste  ,e(  (du/et'/t'  otir 
/edoissonots . Otto  ni  (tu  Btn/auine  deTar/s  ditytte/ de/etidozet/f de 
(T/et  et/,  //1/Ztt/etus  et  une y otrtte  t/e  /a  T/  ortetu  e , //s  Y ano/ent/i>ar  - 
A/t/e  en/r'eutv  et  t/s  /e/oossedetent /oar  tndeins;  Leo'  (rots /reres  ne 
restèrent // as  /un/ (et ns  t/n/s  ■ Tandutitm  /es  ea/ntivo/t /dus  t/t/e  ? 
/mature  ■ Tes  T ois  d'Austraeze  et  </e  Bo/tn/tu/ne  s'etatit  dee/are 
/</ //terre , ( Yu/joene  yoro/ita  de  Yet/rs  dansions , /nour  attayuer  Ze 
/>/  et? net  ’ dont  1/  était  /a/outv  > tfit/e/ei  d indt/ne  '/il  aussitôt  /a 
/>at(V  tirecv  (dontran y /loursuioit  / 'rt/ressettt  v ett/e  t 'oiu/uete  ? et? 
eonyuele  s'aoimea  /uoyu  à Tout  tu ri/  ou  t /?t//t>erte  seit  ut  re/ ut/ie  } 
aoee  sa  /et  unie  et  ses  en /ms  > Te/ a et  mue  de  ses  stteees , d aooit 
jure  // mort  de  son  /rere , /ors 1/ ne  de/nr  Jeleia/s  /assassinèrent 
/tu  meme  a T/t/t  ou  1/ etod  a//e  reeeno/r  Zes  /lotntneuyes  de  se<L? 
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THE  ODE  BALDE  ROI  D^ÀU  STRASIE  . 


sa  concii- 


apres  U mort  du  son  pere,  mort  d'un  accidents  fur  In  arrimas  as  In 
duisscsueccda  aux  Etats  des  son  pere  : Princes  dé wp/oilles  consütutww  fin 
nieme'  selon  Mesurai  devait  empotent  et perclus  da  la  cemture  en  las . 

Il  reçut  des  Andassadeurs  des  l'Empereur  Jmâmenpour  abandonner  la 
défense' des  Ostrojots  et  se'  lipuer  aveo  l'Empire ce'  fa  'd  refusa  de^  foires . 
ThéodelaUe  repnas  sept  ans  et  mourut  'vers  l'an  JM-  apres  uns  vur  luif las- 
sante dans  la  vuipàémc  année  des  son  ope  sans  laisser  d'enfans  de  ttddrade 
safemmp  fille  de  ïFacon dtoi  des  Eorndards  ■ Sas  suaessumfut  dévolue' d sa 
deux pj ronds  oncles  ■ mais  Clôture  fin  était  Iplus/orp  aide  de'  ses  empjds > 
s 'en*  empara  sans  leauooup  de' peine',  ainsr  fus  il'  sa^Jemme  pu  d épousa  . 


■ - — 


CHI  LP  ERIC  IX. 

FÏIj  de  Clotaire  prit  Le  Sceptre^ 
Ln  57 2 ■ sonpremr.  deß ein  ce  jù.t  de  c 
oOluffra_!L  e po J oindre Jèj  bierus  à 5i 


or  DE  TRANCE 

x . la  mort  de  eonj-rere  Cberebert 
\àre  sort  nepueu  Childebert  fib  de  Sigibert 
Royaume  uiaujbt  trompe' par  ladreßc 
ree  aoua  les  ordrej  de  jonjih^Herouee 


— - 7-  — / 47  ni  ta  JT  ! C C/ C Cf 

cjpoiua  Fredegoü.  cette  louuc  jhbandàfi' 

. —s — x7’"'itJfLo'en.  a[pro  cha  à a nu  bruit  hue  toucha  le  derrière  C ,tßf  7 a ^nrtJ  L'ajpa  r ’tem T.  de  cette 
cjue  cefioit  Landry  luy  dit^th!  Landry  voua  ne  faite,  vouent  * V •?  i"  ^ auZc  une  baguette  tUe  creut 
par  derrière  Cbilperic  aen  va  a la  ‘chaßr  et 1 P C 1 0”  rA‘-PaJPe  Pa  r ^r’unnt  et  v<mo  me  prend, 

S*y.4t  laißa  vCfL  dc  cMe  aduke{-e  lad  ^PJran*  tuer  au  retour  de  la  chaßPe  ban 

- aißeuLn.  a ta  rue  S. laqua,  proche  de  là  fontaine  de  slSeuerin  . ^tucc  pri  du  Roy 


. J 


; .. 


/fa  " 


ej1  S cuj  neue  \r  ,dtu  s tras  lerur  se 
cLjnrverervb  cl  heu  pcer  Ser  mervfr  et  cj  uelcj  we  terres 
apres  le  cjudterervb  T ? o din  un  de  lever  J’  Cdveps  paver 
sebierv  remettre  evup  res  de  CdvvLcleberb  et  rrvervter 
s cl  G raee  Scrulevcv  les  Cdvcerrep  erveets  erv  se  rervdarvti^j 
WLaetre  de  Sors  s ans , Mais  Chilperic  e)  aider  erv 
ddldpervce , le  VJcnricjuitet  reprit  la  Vidle 

.siegst 


Sfy. 


Chilperic  ; 

IX.  R cvy . P reinier  du  Xom  . 
qui  la  France  Occidentale  était  échue  en  par tape ,fit  la  Guerre- 
cl  o' ctl  Frère  F va  cb  crt  qm  pour  lors  était  en  Cille  mat)  ne  et  qui  revint' 
sur  ses  marches  avec  des  trmipes  victorieuses , tellement  que. 
Plulperic  ,ri  abandonna  pas  seulement  te  dessein  de  fcùre-  B es  Conque 
s tes , triais  liquida  encore  sa  pille  de  Sots  sons  avec  tant  de  précipita =. 
don  qu  il  Lus  s a un  de  ses  Fds  pr  isomer , et  dut  contraint  dejiilrc 
d la  P cuve  jß  ruaeliaiitput  accordée  en  fflavt  apc  et  Suqebert;  elle  était 
dt>  d.  Fdle  puisnèe  du  Pou  des  Fistpots , elle  passa  en  f i ance , Ce  mort 
d Cl  • ape  donna  lieu  a Chilperic  de  quiter  ses  maîtresses  et  de  s 'alla  - 
cher  a A ruiouere  quel  cuscnt  epentsee  da  vivant  de  son  Pore  et  de 
la  quelle  d eut  3 , Fus,  Theodehert,  ttlcrxrvee  et  Clcnns , A dailere  prie 
CLsasuitte  Fredep  on  de  qui  suplanta  sattïaitresse  ta  qiœlle^fitt  mi fe 
dans  vn  Convent , et Frédep ond e pr’itla  qualité  de  Peine , Chilperic 
epentsa  encore  la  Soeur  avsnee  de  laReure  d dustrasie  ; comme 
elle  se  plalpnit  que  le  Puni  avait  renoue,  avec  Fredep  onde , atteint, 
trouvée  etranplee  et  morte  dans  son  lit,  le  Peu  enparutpnconso-, 
laide  .lient  ensultte  plusieurs  Gtte  mes  et  plusieurs  traitez^ 
de  Pour  avec  s es  Freres  , Enfin  ses  Sipets  lasser-  de  ses  tir  eux 
mes  labbaridortneient , h s enflât  aPoueri  pour  oTcnrrruzp  ou  il 
Jut CLsstepe-pav  Sipebert  scnvjreve . Fredeponde papnadeiœ 
Habitons  de  la  Ville  quffurent  as  saslner  Sipebert  daws  son 
Camp  apc  depvo . cens  . L e S'iep ejiit  leve , etParis  se  déclae  a 
poui-Chllperic,  P r une  haut  Veuve  de  S ip  eh  erb  etc  il  a.  Pans 
avec  ses  enfouis  ; nep  entrant  épouser  ChdpertC',  elle  se  remaria 
sect'ettement  avec  Merovee  vn  des Jlls  de  ce  Prince  , q map  res  bien 
des  b oversesjut  rase  et  nus  dans  untYlonas  tere  et  Jh  naielaïut 
renvoi)  ea  meta , a quel  vue  teins  de  la  tSerovee  sortit  de  sort  Ttio  ~ 
nas  tevejiit  trouver  sqdernrne  a ttleba , et  n avant  p as  Le sJ or ces 
def'aue  Yo  Guerre  a son  P er  c comme  il  en  avait  la  volonte,  etvoulant 
se  retirera  Ferouane  il  Jut  tue  enChemm  .Chlbp  er  icjxt  as semble) 
dans  S Ie Geneviève  du  V lent  de  P ans /J  S.  Evoques  pourjiper 
PreteoctatE  veq ne  de  Pollen  , qulùvoit  Vtarié  TUerovee , CetEvequa 
Jut  mur  en  Prison  d 'ou  s 'étant  voulu  Sauver , djlit  relcpue  dans 
vne  I sie  près  de  Coutance , ou  il  demeuraj  usq  via  la  moi  'b  dsj  Clul 
g 8 j. .!  perle  qrajiit  as  s as  ine  a Chelles  oui  retour  de  la  cfiasse  . 1 1 eut 
avaiSque  de  mourir  la  {ente  de  voir  Haiti  v?  vnjits  qmfvt  tLom 
me  Cio  tartre  , Quelques  années  aval  it  sa  ma  ; 7 il  cour' ut  One 
Vlaladie  ItlalLjrie  dates  le  Puni  avive  de  laquelle  toute  Le 
WLais  on  Rojfallejut  attaqué  et  vne  p ronde  pointée  ervirururut 


Sy7>. 


d yd. 


• ••  . •> 


0*0»« 


'9Ï- 


\ 


(çdj 


,Â|j 


-"■  *.•  -> 


' \ • .-i v 

■iiäXf' 


;:av 


• 4 1 • 

• ; 3 .* 

' t-ji 


V.  v 

■■■:■■  V 


vV 


; 3 


IS81fifH86-Vi5i 


apy’  n-TAnArj--" - 

hJV 


11! 


nimuiHiiMi 


cv^vw>>W»AV 


taon 


\. 


C^jpotueW^  h il p 

o<D/U)e  /cxi  'jwn  çé# 


fi 


ern'.L 


IL^ 


X 


GcmdiA 


$ .V:v  z .-.  * - 


de  crimes  divers  commis  par?  REDE  G ONDE, 
X,  , /W«/mr , # mile  autres  exces  , 

Causèrent  à l’Eftat  de  fi  mauvais  fucces , 

Qui i par  leur  fiLenir  , ils  font  horreur  au  monde. 
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FREDEGONDE  FEMME  DE  CHILPERICI.  COURONNEE  REINE 

-,  ip,èe  la  mcrt  de  GaUmJe  .eœur  Je  Branehaat,  eljhm*  <*  H™  ■ 

d'avoir  avance  ses  jours , ce  Rrmee  if  ou 


.Roi  de  S o usons , jue  l 'on  soupçonna, 

Fredejj  aride-  sarnazù'esse , et  laßt  couronner  Reine, 
3runèhaut,pow'  verujer  lamar\ 

Sijjebert,  Roi  d Hustrasie  son,  mon, 
partie  de  ses  Etats , eùn'oltmt  la  paar  pu  en 


•endre  les  arm  es  a 


sa  sœia 


our  sa 


'Ozser 


lis 


Vesfbntntnee  Jets 
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FREDEGOÏÏDEDOÏÏNE  A SON  MARI  £ EXEMPLE  DE 
BRULER  LES  ROLES  ^IMPOSITIONS. 


Frecieoxmde,  neé  aAvaucourten  Picardie  déunefamille  obs- 
cure, entra  au  service  dAudouaire, première  femme  de  Chilperic 
1, Roi  de  Poissons  Devenue  lu  concubine  de  ce  Prince,  elle  se / 
servil  de  son  esprit  et  de  sa  beauté  pour  supplanter  la  Peine  et  la 
faire  répudier ■ Cependant  Cbitperie  e'pausa  Go/svinde,  sœur  de  ? 
JérunehairtjmaisFrédeqonde  mitlientdtla  désunion  entre  les  deux 
époux:  suivant  Grégoire  deTours,  lelRoi  eut  / "atrocité  de  pure  étran- 
gler Cralsvinde)etne tarda  pas  longtems  h épouser  solemneliementsa 
concubine favorite-  Ce  trait  de  cruauté  porta  les frères  du  Roi  de  S vis- 
sons à le  chasser  de  ses  états,  quHlpiirtnnta  recouvrer  ■ On  accuser 
Frédecjonde  d avoir fait  assassiner  SûjebertfRoi  d'Austrasie,  d 'avoir 
été  la  principale  cause  de  la,  mort  de  Aterouee  eide  Clovis,fUs  de  S 
L hi/pericl,  d'avoir  fait  commettre  à son  mariimejvule  d autres 
crimes,  de  l'avoir  porté  dvexer  ses  sujets  par  des  surcharges  de 
cens, par  1 itnbhssement de  tlroits  twuveiuix , par  Imtroductionr 
de  jitehjues  impôts. La.  superstition  mit  unjrein  a cette  ûjrannie  : 
Frédeaonde^repardantla  perte  de  ses  enfàns  comme  une  punition, 
donna  a son  mari  l exemple,  de  brûler  les  rôles  pu  eontenoientt 
' vexations-  On,  lui  a imputé,  contre  toute  raison,  d 'avoirfaxt 


ces  i 


assassiner  Chilp  er ic  .Les  Historiens  n 'av  oient-ils  pas  assez  de 
reproches  à luffaire , sans  adapter  des  fables  inventées  par  la 
haine  félprcs  la  mort  de- son  époux,  elle  se  jeta  dans  les  Iras  de 
Contran,  essuya  pielpies  revers  sans  devenir,  meilleure,  et  se 
rendit  encore  coupable  de plusieurs  actions  inhumaines  ■ Vers 
l'an  i>cj3,  ChildehertH,  put  avait  recueilli  les  états  de  Gontran 
son  oncle,se  niit en  marche pourjâire  la  pierre  à Fredeqonde 
et  a Clotaire  J1 ■ On  rapporte  pie  cette  Reine  conseilla  aux 
troupes  de  sorrfUs  de  s 'avancer  de  nuit  contre  l'ennemi,  avec 
la précaution  de  mettre  des  sonnettes  au  cou  des  chevaux,  de 
porter  des flamb eaux  et  des  branches  d arbres,  afin  de  sur-, 
prendre  les  sentinelles  postés  en  avant  : on  assure  ijue  ce 
stratagème  trompa  les  Australiens  et  leséBoimpiipnons,  pii 
crurent  entendre  leurs  propres  chevaux  lâches  dans  lecc 
bois,  etfùrent  complettementbattiis.  Frédeqonde  mourut  en. 
oej  j,'  on  l enterra  a Paris  dans  l'ecjlise  dite  aufo urd  hui  SC 
Germain  -des  -Près.  Cette  Princesse  pui  avoitété  la  rivale 
de  R runehaut,  estiius  si  illustre  par  ses  crimes , pue  par  secc 
tuiens  et  ses  succès  ■ 


Le  Bas  Stulp 


L épicier  Itw 


CHILPERIC  ROI  DE  SOISSONS  ASSASSINE 


CfulpericdÂoi  de.  Poissons  ,reve/um/-  de  la  c/iassepieu  accompapne  ^piu 

assassiné  dans  Ici  cou/'  de  son.  Pal  au  de  Chelles  enPne,  comme  d descendait 
de.  cheval  ■ On  soupçonna  d, déord-Bninehaut  de  cet  attentat  ; mues  les  soupçons 
tomlere/it  ensuite  surF/rdeqonde  sapin  a ne , paj'ut  el/ujee,  dit  oiv  de  le  provenir , 
parce  au  d avoit  découvert- son-  commerce  criminel ' , avec  I andr 


'nein 


plus  certain  sur  ce. /neu/  Oe , c est  epue  tes  deuœ 
luuyent , suivant  leurs  préventions , en  etoient 
tuerons  interets  pouvoient  les  eondui/'c  au  meme 


veut  assurer 


cois  ■ Ce 


ue  les  historiens  en  c 
•alement  cap  ah/es , et  que  d/ 


en  unes 
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Bataille  de  ^ Roy  de  Bourgogne  fut  défait  pa 

r repegonde  Reyne  de  France,  1 an  ^7.  j8%  * 


À.  Ville  de  SoilFons,  auprès  de  laquelle  fa  bataille  fat  donnée. 

B.  La  Reyne  Fredegonde  tenant  fon  Fils  le  Roy  Clotaire  entre 
les  bras  s 6c  haranguant  Larmée* 

C Cauallene  Françoife  ayant  des  rameaux  au  bout  des  lances. 

D.  Landry  Maire  du  Palais3  Sc  General  de  l’année  Françoife. 


E.  Armée 'des  ennemis  Furpris  dans  leurs  tentes  & leurs  paurl- 

lons.  r 

F.  Landry  pourfuiuant  Yintrion  General  de  l’armée  ennemie, 
ieipee  dans  les  reins. 

G.  Ennemis  en  route  & en  fuite. 
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EN  FAN  S DE  CLODOMIR  MASSACRES  PAR  LEUR  ONCLE. 

a,dm±a»J~r*a‘r*Ja' ^ d’0rtiaM  ** ltle 

parbzje,  ayant  lté  tué, do,*  unelatadU  contre.  1er. Bowyiay. 'ions,  aroolt 
u^. IrL Enfant  y,  liaient  éleols  prf  de  CUlde  leuryrand-mere,  PAlo  - 
delalde,,  Gontaireett/odoa/de  ■ Chàldebert  dtoideiParis  ^Clota.re  Soi  de 
Neuslrie,  leurs  Oncles, dans  le  dessein  de  les  dépouiller  delliérdyedeleur 
Pere,  les  demanderont  d Clotdde  sous  prétexte  de  les  mettre  en  possession-  des 
MUS  y ils  roulaient  en/oalir . Quand  ils  eurent- entre  leurs  marne  ces  Enfant, 
CJu/Jelert  les  éyoryea,  sans  pitié  CWoalAe,  (c  ’esb  Sldaud/le  troisième,  ^ 
Jk,  saurai 'par  pielyes  Seijneurs  cu-devant  attardés  dsonpere-  . fifit  cas/ie 
' pendant  juelyuetems,  et  pour  assurer  sa,  me,  lummlnm  lise  coupa,  les  clieveur 
et  se  confia,  dois  un  Monastenr  auBoiay  de  Nojent  pies  de. Pans , dw  il 
vecuè  em  odeur  de/  oamtete/. 


IM  JW ore.au. 


AfAS  SACRE  DES  FILS  DE  CL  OD  O MTR 

Armee  633 


L e J / en  er  CazeeoiL  ts  o/epf J , eleves  o 
lû  JIeme  Cto d/Je  ■ X cens  Oncles,  tes 

dey  cetteyj°rincesses,  tiw , 

j/ia/LÙ  dey  décider  ede  méme  Jeteur 
Je  Cloître , secrur.  tarnt dzeuse  (Jodide 


peine  etspar  tes  soins  de) 
dees  par  artifice/  der  marné 
envoyèrent  une  epd  etsdes  Gkeauw , en  tm  en/oi- 
dcsdnee/ . Le  tombeau,  plutôt:/  ejue 
.te  ■ Cettesp?  orale/ /zpfuù  ipic'  trop 
stXdes  tomes,  ipwTvavod  cpiesctim 
ans,  les  renverses  X terres  eLlesp  on/ nur  de  -ZeCadeù,  tediss  modes ce~X) 
m/u/nv,  /■cjette.pÇ-aV4auw/,u,d,  de,  CAMWrb,  eb  emirassa  scs  aec 
/u,uœ.  . S SadOcrb  adendrv  nc.yubrcümr  ses  larmes  . Ooàdr/y,  CLde 

//an ^‘rsa/compaMww.Oen.cfaù^fu&y/usp^ieÙB.llarracn 
Se-  Aras  dvsom/Zerv,  ebliiforqe/sur  la  rares  daCamd . r„,  ' 
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JU  c lerd<nmr 
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0 OlU*MÂ 


C . :V  ( 'ocfutt.  Sculpsit  ly^f-c. 


Cbild.eb  ertu  s motus  irnferalione  fratrem  [ Chiot arium]  cl.cprecabat.ur  ut  naluræ 
contjemplatione  inolliret  iraxu  ,iiepofaL  queparcereU.  .Immunur  Ltè  : g . Cap.xi. 


J 771.  fTZorecm  ie/J?i/m 

CONQUÊTE  DU  ROYAUME  DE  BOURGOGNE. 

Année  53i . 

( YoiUO  fW  /OU// 'O/fS  Zo/U/Ze/US  <Zu /f  U//  </u  SOS  COfXjJ i /eZos  tZ  (/<’  (W  oruA 
auZes / //mu u ru/  àZaae > 0/0/4,/)  apres  un  ///ne  </o  ‘do  ■ dès  /uaZrcZ 

,/tZs  TZuerrt  fer  CZodonur,  CZuZdeZer/,  ( Yo/au  eJ  Pt e /ni. er  pu/ Zap y v n/ 
ses  ///a/ o ■ z/s  ne/i/ren/n/  nwZs  in/us/ss ,/u/mouis  u/nZnZieuœ  </ue  Zur. 

. CePruiee  cwo/Z e/wam  Ze/iZe  Zu  co/u/ueZe i/o  Z<f  Ziour//o////e  ■ Z Zode/nZr 
Ze  deoond doses /ds  cru/  e/re' p/us Zi  eu  reine  • II dee/u ru  Zu//ue/'//s  a 
du/ism/mit,  Zep/ prisonnier , ezZ/uo/u  lu,  v/e/  • OueZ/uo/  /e/ fur  upres  ZZ 
ZZ/Z /ueZ Zue menw  dii/e  coup  oZeyane/nZ,  d/ms  un  co/nZ/aZ i/uiZ  uooiZ 
Zwreé  d ZroncZemar , devenu BoZdr/Jioun/o/jnef,  apres  Za/rnorZde/dipis 
mondso/e/rere/  ■ Animes  jour  CZodZde/  Zeur  more,  Zes  au /res  en /a ns 


Z/y  aooitpn 

/onde / Zors/u  iZ/u/ineorpord  d Zu v Mono/  e/ue/ru/n  aise  7 


df vlbeste'  xJculp 

S O U MI  S S I ON  X)E  S T,  OMB  AUD  S . 

Année  £7.4 

Z&r  Anéanti  do  Clotaire/,  dloiaea  psi/'  lam&ùto/v,  rurc/ua'clioient/ 
posas  emp  icter  1er  uitt  mr  1er  outrer  / loi  'repue/  1er  doindcirdr^d^nda/  - 
/cuir  si  un  nouoeaii-R ay aiuncs  en/ltaûe^zrend unes  irruptions rri/fioi/r  - 
yoyne-,  huilèrent  luvpuecer  larmeie  do  Contran/  spur  sur  ets/C/l  ou,  et 
Fenaortirend/  pwapirer  u'sitrsr  araurd d'uns  rudio  lutin/,  de  tin  tià  J 
/o rührend  r ur  led )suip/lune  ou  tiyfx/rent  lattur  ti -Plattes  couture' 
par  ttmmol  Cpslueyranst  /lonimse  (tipuerre/  spuuly  eût  adora  en/ 
Froncé?  ■ Oliuper  dimp  tirer  las  clenzences  dus  o amp  sieur , de  rloltine 
rend  laspernurrum/  desdens retourner  sur  leu/^p/ay  era , pus  cria  estant 
1er  o dieu  dmfsire/  et  Cldarh  eden/r  enpsiyes/nt/  ûposnper  à ua.  Franco 
un/  trduts  F'  do  une  nulle'  pieeea  d or  > 
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ADOPTION  PB  CHILDEBERT  PAR  GONTRA N 

Aim.ee  5 y y.  . 

('on/rasi/,M  or  deJloueyoyjnr'  étions nmew  ChildeherE,  Pot  dtdus  - 
trasier,  aye'  de'  tf iv  ans , s etoient rendus  as  Pordp  terres, petits  v/llsiy  e ) 
eue  las  /lieuse,  au  eu  uelud/smt  cortsyeZ  apres  yu/ds  s&  lurent/ salués, 
et  embrasses , (sontrandd  asr  Pr/nsxs  eeiydnt;  I litre  dp  renie  pour 
noie  punir  de  mes  péchés ,m  seyant  oie  tous  mes  tlp je  roue-  ai  mande 
Lciji our  roue  adopter  ■ Et  aus s/to / ilplaras  Childeh erfreue  un/ trône,  ydd 
aoodfa/lpreparer , et  le  ddPeapuhlyuement heritier  de  tous  ses  Etats 
Quede  même  toucher  nous  protégé,  a/'outeetd,  et  que  la 


meme  lance 

nous  delende  ■ t il  dans  la  (urte  je  viens  s avoir  des  lils,  vous  n ’en  serez 
pas  morne  mon  enlantyje  veux  quoi  repue  eut:  eux  et  vous  une  ten  - 
dre ße  egale  ê celle  queje vous promets  aujourdJnu  a, la  Pce  du  Ciel. 
De  leur  cote , les  {transis,  yue  aoconpay/iocent  (luls/e/er  tyurerceitpou?  ■ 
hu,  yudlseroit  Ion  /Ils  ethorp/reres . Ensuite  onscedr  P T/ 'dite pas > un 
y/ and  repas , et  chacuns  'en  retournas  char  y ci  de' présens . 
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nuRimuMEim  Lombardie  Reyxode  losL fi 

Albion  Premier  Roi  des  Z o/nb  ard-,  ainsi  nommes  a couse  Albion  Zi’wier  ley  deZombardut  assi  l/Muidci  por  eau  < 

delalonçue  barbe  pie p or  toit  ces  Peuples,  s étant/  oint  a dtp  s de  su  barba  lara  a fia  so  lion  tr a/er  essoipue’blos  se  unie 
ferentes  Nations,  descendit  en  Italie, pritMilan,  Parole,  etplusi-  | tvn  diferentes  N aciones  e haut  una  mnpcion  enltalui  tomo 
ours  autres  Place#'  considérables , et  sept  Couronner  loi  de  cette.  ’ | aMilanfavuip  nuicLis  otrcusPlazsw  considérables,  se 


p ariie  d’Italie  sous  le  nom  de  Poyaiune  deZomb ardie;Clotfolin-  | bout  Cot'onarRey  de  a paella  p artte  Italia  tomando  elnorn 
dejttte  de  Clotair  fit  il  av  oit  épousé/  étant  morte,  il  épousa 
Hozemoudejillc de  Cunimond  Poi'des  Genipides  ipiil avait 
âié /JRozemonde  ne p ouatant  souf/rir  le  meurtrier  de  sonPere 
lejtt  assassiner  à Vérone , par  Hebnipes , et  se  retira  ctRcv- 

venol’andf-x . 


i bre  deleif  deZomb  ardia;  Clot/ioHnda/ufa  de  Cto  tara , er  a sa 
= mitperv  muer  ta  estasse  bolvio  a ccisar  cari  tteie/n  on  da  bd/ a 
| de  CunmiondoPey  de  les  Genipides  pie  elniismo  kavia  muerto 
| peroJRex.ernon.de  zhdipnado  delamuerte  de  su  P idre,  lo  bixo  as 


sej'si'nar  enUtrona porEe/tni/es  ? • Tw>  ^dre  en Jt  avenu  atiobpi 
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C/ui/sitccut  /le  2a.  Co2aiznc:77ia/~Lfice  l . est  re/jrcv&zàe.  l nr2o  rat  cr/z  das  A-farjes . Sru/' le  t/zafih 
res  arcs  u.tte  espece  z2eCa.pzu.2iem. . oaz  'dant  leurs  Troupeaux-  ■ Sur  2c 4. e lÆ'incmrù? &7netla  Fr.szkzMn 
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g McnpbüOTberu,  eaptk^  LbcuàtRotoruk 

do  S-Bcriujno  et  do)  tnorauuwc  cjxu-nj  sont jointe  . 


BJPremiere  et  plue  ancienne  Chapelle 

bâtdparStGrpoireTnêqiæ  de 

Lcmpree  voro  LctfhSoô "•  elle  par  - 
frit  le  nom  de  SJJeau-JBaptirte 
aie  orvTueuie  Siècle  , et  ddyouie 
celui  de  S ?3  ereigne  qm  y eét  re  - 
j)  rerenté  b aptir  ant S-  Sunp 
B .Jdo  toetde  d est-  b or  bâtie  par 
tAbbé  GauIIatuue  eue 
m eut  du  o rveieme  S ieole  - 
C .Kerte  de  laSecande  dp  lire  bade 
-par  SS  Grégoire , apellée  dp  lui e 
ypjdrzeALr  e et  îfleuron  dlraleoTo, 
D , Ancien  Azeted  de-  ifë~B  en igné  > 

JL  Autel  deS^  Tiecobced  e t de  terne 
1er  Ce  nferreuro  , 

F .Autel  de  S^Tarcetrie  llierpe  , 
enterrer  danr  cette  barre  dp  le)  c,  et 
de  tontet  1er  JHenpet  < 


du  y/ 

S (<tcj 


G.  Aatd  de  dr  Ire  née  eide  bout  1er 
tïlartn/ro . 

H .Autel  der  Abbetz  J ? Jean  deu— 

Terme , S JJ due  &tJ<  dntbade 

/\ 

Trebre  * __  p.  ■ 

I .Tombeau  etTttaurcdee  de  SlBempne 
martyr  etApbtre  deBowpopne  •. 

K Tr entier e aile  de  la  barre  dplhe 
beide  par  JtGrgoire,  Conteuruit 
aTTUp  tpiedr  de  dupe  > 

J.  Seconde  allede  labarre  dplite 
bâtiepar  St&rpoire,  Contenant 
vingt  priedr  de  dupe  . 
dt  coller par  cm  Ion  derceudcvu 
txrrnbeau-  de  S J JB  er vie/ ne  > 

Mm  de  la  nouvelle  dépliée 
O Tournante  1er  depreaparoii  Ibrirrwnte 
dtlaJRotirndedlendar 

etepe  duV orne  octogone  qui  er  tau 
milàudt  hlbamdt  etouverttnrard 
par  le  haut 


lœakLori  du  vlarv^  qeornutraL  du 
a Lcl  trcd  tŸ%7ri/ulc'  et  (9 ad  morceauuu 


vV  . Cor ps  de  la*  tr  ois  iém*e  Rotonde  ou* 
de*  la*Ro  tonde  den  h*ai*cb. 

JB , Troisième  étapes  docUormeOetojponje. 
C . LeS  deux*  tours  œve*cles  escaliers 
qulelleè  r enferment  et  cj  ui  cortduxS  ent 
vers  Le  haut  des  dites  ko  ur.r . 

J> , RncienSlutel  do  Lcl  bref  J ’ *ie  Trinité , 

E . Uneien**4uiel  dedl P aul . 

E , siulel  ma  der  ne  de  la*  très  d*? Trinité, 
détruit  depuis  dix  CtnS  . 

G'.  1>  eux  autres  autels  qui  euzeomp  æ: 
jp noient  CcLutelrnoderne  de  IcutreS  <_/>.A2 
Trinité  et  qux*  ont  ete  détruits  avec  Luy 
depuis  dwe  Clr  A , 


Uid/Qo  tu  ntic  dan*  haut  dédiée* 

/ , « 
uontro  iritii  , 

Q^d 

H,  Galleries  qtu  conduisent  depuis  cette. ■* 
troisième  Ho  bonde  cl  Lu  rient  Le  lonp  de  lam 
cienneEplise^uSqu'aujprand portail  de 
cette  mêmeEpLis  e placé  cl  locccdené , 

J,  Restes  de  liancienneEpLise  dedlGrepoire 
JL.  Grosses  piles  quarr ees  orneeS  de 
leurs  colonnes  cLanS  les  coins . 

JA.  t\£ur  de  la*  no uv elle Ejp Lite. 

20" , Deuoc  escaliers  par  ou  Ion*  monte*  de  la 
troisièmes  Rotonde*  cclaCdiapeUe  deSlMiehel 
O . chapelle  dedtStvchel  avec  T zS  crois  eeS . 
T . ^iutelde  luChapelie  ded.ÎMtcliel plaoé 
Sous  unevoube  de  la*  tour  quarr ée  qui 
esta*  lit  rient  des  anciens  restes  ilela* pre- 
mière Eylise  dedlGrepoire . 


• ■ " “ — — ' 

D es  er  ipti  o 7 t ent  application,  du  Plan  Geomitraidc  LeiRo  tonde  da-milicu, 

apdlee  donc  l onzième  S iccle  ,3asilc  pce  de  Ici  Su  Vïaye;  dano  {eosuiv cuite , 
Not7sèDa/7ie  du  S -lieu,  etdepud  enviroft  quarante  cl/ia,  dite  de  S? Gertrude , 

t dem  mûrceciuac  qui  y so7it  jointe  > 1 


te.  Aute  l et  Chape/lc  le  /îofreDanie , 
autrefoù  revêtue  de  marbre  et  parce  a la 
mosaïque , reste  de  la  .première  fplise  cône 
- Lr  uitte  p ai'  S 1 &i~epo  ire  tveque  de Lanpres 
vers  l’ait  606 . 

3 .Rotonde  dit  milieu  bdtde  ait  commeti  - 

cernent  dit  cmstièrric  Siecle  ■ 

t.S econd  étape  du  dôme  octopone  . 

X)  .Les  dcasc  toxines  qui  contiennent:  les 
escaliers , par  oit  on  m ente  de  la  R 0 tonde 
dit  milieit  dans  celle  d’en-  haut . 

E .Autel  de  J h Jean  I tA appelle  te,  de  S9 
Jacques  a onfrerc  et  de  St  Thomas  apôtre , 
F,  Autel  de  J iAïaldueu,  Si  Jacques  etS9 
F hih p es  Apôtres 

^ Ie  lüficletine  dp  lise  S u/^erieure 
bâtie  par  S 1 CrrepoircSnéque  de  Lcmpres 
aiLStacième  siècle  , 

H .Rremiere  aile  de  ISpliscJ , upènieureo 
hâte  par  J l& repoire  de  J auprès  . 


■ I - Seconde  aile  de  Vtplise  S up  brisure,  bade 
par  S 9 Cr repoire  de  F auprès  . 

L al  ute l autrefois  de  St  Pierre  et  de  S 9 
Andre  Apôtres , au/ourd'huy  de  d'Antoine, 
cf'tApatke  dre. 

M.  A uteldu  Cô  té  duAAidq  en  l 'honneur 

autrefois  des  Apôtres  SiÂTathias  ctSfßarno- 
bé  et  Ll'éhiarpelis  teS  9Liic,  au/oureUuiy 
dit  S 9 Crudfiéc  , 

FT .Autre Autel  dit  côté dioSepùentriori,  en 
L korineur  autrefois  de  SlLarthelemY , SS 
S ùnon,  et  S 9 Thadée,  aussi  Apôtres  ; ait  - 
poxirdduiy  de  II  JD.  cbejßorv-S ccourv . 

O .Du  côté dutnidy  aatrsAutel en  l’Aon  - 
neur  autrefois  deàS.a777artqro  t tienne  , 
Laurent  et  Jihcerit , aufotirclduiy  de 
S.  tJD  enipne  , 

P Leute  des  qiia/einte pro  très  piles  quar - 
reed  sur  les  quelles  était  apicqée  fond  r 
enne  dp  lise,  et  quiètcrient  ornées  aicac 
quatre  coins  d eeihaut  de  quatre  colonnes , 
Q .JlAur  de  lap  ronde  et  nouvelle  éplise  - 
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E xüucatujjz  de  la 


CO 


TV  . 3 as  etiiqre  i/o  la  prem/ere  Eal/se  bâde 
ce m //  z on  < 'e/fiea  £ die  S locieerte  Siecle,  a 
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